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Sherbrooke samedi 14 avril 2007

Recherche
d’emploi
Guide de survie 
à l’entrevue

L ’ O U T I L  I D É A L  P O U R  O B T E N I R  D E S  R É S U L T A T S !

Métier
Administration 
et finance  en 
effervescence
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Q: Dernièrement, j’ai entendu parler 
d’entrevues qui sont réalisées par plu-
sieurs employeurs à la fois, pour plu-
sieurs emplois à la fois. J’aimerais en 
savoir plus.

R: Vous parlez probablement du 
speed jobbing. Cette formule de re-

crutement, qui est un concept de 
VoiceJob, s’inspire du speed dating. 
La différence n’est pas si grande en 
soi, puisque dans les deux cas, la 
personne qui y fait appel recherche 
quelqu’un ou quelque chose qui se 
rapproche d’un idéal. 

Le « speed jobbing » - comment ça marche?
Dans ce processus de recrute-

ment, les candidats sont conviés à 
rencontrer généralement plusieurs 
entreprises au cours de l’exercice. 
Un ou deux représentants de cha-
que employeur sont installés à une 
table, prêts à rencontrer le candi-
dat. Ce dernier a donc l’occasion de 
s’asseoir à chaque table pour effec-
tuer une entrevue d’une durée d’en-
viron 8 minutes. Lorsque le temps 
est écoulé, un signal sonore retentit 
indiquant la fin de la rencontre et le 
candidat change de table pour l’en-
trevue suivante. 

Si vous décidez de participer 
à ce genre d’exercice, vous aurez 
donc un « chrono » de 8 minutes 
pour convaincre les recruteurs 
de la pertinence de votre candi-
dature en mettant de l’avant votre 
expérience, votre expertise, vos 
compétences, vos aptitudes, votre 
personnalité, vos caractéristiques, 
votre intérêt ou votre motivation à 
travailler pour eux. 

Mais ne mousser pas tous ces élé-
ments à la fois... à moins que vous 
ne parliez à la vitesse de Louis-José 
Houde et que vous ayez son talent! 
Puisqu’il n’en est sûrement pas ain-
si, décidez quels sont les éléments 
accrocheurs que vous pouvez met-
tre de l’avant pour convaincre 
l’employeur de vous rencontrer en 
deuxième entrevue. 

Ainsi, si vous désirez partici-
per à une telle expérience afin 
d’optimiser votre démarche de re-
cherche d’emploi, il faut bien vous 
préparer : 
- Faites une recherche sur les em-

ployeurs qui participent à l’évé-
nement. 

- Déterminez ce que vous recher-
chez comme emploi, poste et res-
ponsabilités. 

- Sachez ce que vous avez à leur 
offrir et comment vous pouvez 
répondre à leurs besoins. 

- Préparez votre présentation : 
un propos précis, concis et per-
tinent. 

- Pratiquez. Pratiquez. Pratiquez. 
Règle générale, cet exercice ne 

vous amènera pas à une embauche 
immédiate, car aucun employeur 
n’aura tous les éléments dont il a 
besoin pour prendre une décision 
sur le champ. Toutefois, selon les 
renseignements recueillis ou l’im-
pression qu’il aura de vous, l’em-
ployeur décidera s’il vous rencontre 
pour une deuxième entrevue plus 
formelle. 

Colette Charpentier, C.O., CRIA
Source: workopolis.com

Deux nouveaux commerces de 
détail à Sherbrooke

Les bannières Linen Chest et 
Centre Hi-Fi Électronique ont 
choisi de s’établir à Sherbrooke. 
Elles y ouvriront leurs portes dès 
cet été. De plus, un troisième com-
merce viendra s’ajouter dans l’im-
meuble en construction en face du 
Carrefour de l’Estrie. La chaîne 
Linen Chest compte actuellement 
dix succursales, alors que le Cen-
tre Hi-Fi Électronique en compte 
une trentaine.

Le Babillard est un service de 
Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard
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D’autres grands noms au 
Quartier DIX30

Le complexe commercial Quar-
tier DIX30 de Brossard accueillera 
un Rona Régional. La construction 
du bâtiment devrait débuter vers le 
début d’avril et l’ouverture est pré-
vue pour l’automne. Ce Rona Régio-
nal sera situé à quelques pas d’un 
Canadian Tire nouveau concept 
qui devrait également être cons-
truit cette année. De plus, dès le 15 
juin, Future Shop, Bureau en gros, 
Bovet, Omer de Serres et L’Équi-
peur pourront prendre possession 
de leurs locaux de manière à être 
prêts pour l’automne.

Source : www.monemploi.com

Babillard
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- Information d’affaires par caté-
gorie industrielle : Industrie Ca-
nada a publié des profils détaillés 
des secteurs importants de l’éco-
nomie canadienne. Ces profils 
peuvent comprendre des analyses 
des tendances les plus récentes en 
matière de recrutement, d’inves-
tissement et de technologie, des 
répertoires d’adresses, des arti-
cles de nouvelles, des calendriers 
d’événements, etc.

- Secteurs industriels - Industrie 
et Commerce Québec : présente 
un bref portrait des principaux 
secteurs industriels du Québec. 

- Le Guide de l’emploi (Les édi-
tions Septembre) a produit des 
analyses de 27 secteurs de l’éco-
nomie québécoise. Chaque texte 
de présentation vise à en faire 
connaître les développements 
au regard des investissements 
et de la création d’emplois, de 

même que les facteurs qui favo-
risent la croissance du secteur 
concerné ou qui en ralentissent 
l’évolution.

- Emploi-Avenir est une publica-
tion de Développement des res-
sources humaines Canada qui 
offre un aperçu des tendances 
du marché du travail par profes-
sion et par secteur d’études. Vous 
y trouverez des renseignements 
sur les catégories d’employeurs 
qui recrutent dans chaque grou-
pe professionnel, le niveau de sco-
larité et de formation requis, les 
fourchettes de salaire ainsi que 
les perspectives d’emploi pour les 
prochaines années.

- Québec - perspectives profes-
sionnelles : quels sont les sec-
teurs d’activité en expansion, 
où sont les demandes de main-
d’oeuvre, quels sont les métiers 
et professions aux débouchés 
prometteurs? Pour les années 
à venir, les prévisions d’Emploi-
Québec font état des emplois à 
pourvoir et des métiers et pro-
fessions qui offriront des perspec-
tives d’emploi favorables ou très 
favorables. Ce sont les professions 
demandant un niveau de compé-
tence professionnel ou technique 
qui présenteront les meilleures 
possibilités d’embauche.

- Information sur le marché du 
travail : ce service du gouverne-
ment québécois offre informations 
sur les descriptions de tâches, les 
salaires, les perspectives profes-
sionnelles pour différentes caté-
gories d’emploi pour le Québec et 
chacune de ses régions. 

- Les comités sectoriels de main-
d’oeuvre au Québec sont souvent 
des sources privilégiées de rensei-
gnements sur une foule de sujets: 
perspectives d’emploi, formation, 
cours de perfectionnement, confé-
rences, congrès, projets de loi et 
ainsi de suite. Il existe aussi des 
conseils sectoriels au niveau 
fédéral.

- Les associations et ordres pro-
fessionnels sont également des 
sources importantes d’informa-
tions sur ce qui se passe sur le 
marché du travail.

Source : 
http://cyberpresse.workopolis.com

Comment puis-je me tenir au courant des tendance économiques?

Plombco prend de l’expansion 
et crée 7 emplois

La firme Plombco de Salaberry-
de-Valleyfield, spécialisée dans la 
fabrication de masses d’équilibra-
ge pour les véhicules automobiles, 
vient d’acheter son concurrent 
américain Halko Manufacturing. 
L’implantation de l’entreprise aux 
États-Unis lui permettra d’augmen-
ter son volume de vente de 30 %. La 
production quotidienne, à l’usine de 
la rue Edmond, devrait passer de 
800 000 à un million de masses. 
De plus, en février dernier, les di-
rigeants ont loué à Huntingdon un 
bâtiment de 8 500 pieds carrés qui 
servira principalement d’entre-
pôt. La création de sept emplois 
est prévue.

Source : www.monemploi.com

Babillard
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MONEMPLOICOM
SEPTEMBRE ÉDITEUR
COLLABORATION SPÉCIALE

Les diplômés en gestion et en ad-
ministration n’ont pas de souci à se 
faire pour leur avenir. La dérégle-
mentation des services financiers 
et des assurances au tournant des 
années 80, puis la mondialisation 
conjuguée aux mouvements de fu-
sion et d’acquisition, sans oublier 
l’innovation technologique, tout a 
contribué à multiplier les produits 
et services et donc à augmenter la 
concurrence. Les baby-boomers 
prenant leur retraite, de nombreux 
sièges se sont libérés. Résultat : les 
emplois abondent et certains sec-
teurs souffrent même d’une pénurie 
de main-d’oeuvre.

Le vaste domaine qui englobe 
les professions reliées à la gestion, 
aux assurances et aux services fi-
nanciers, emploie près de 200 000 
personnes au Québec. Environ 
13 000 postes y sont créés chaque 
année, selon Emploi-Québec. Les 
personnes les plus recherchées? 
Les analystes financiers, les vérifi-
cateurs comptables, les actuaires, 
les experts en sinistre et les agents 
en assurance de dommages. « Ce 
sont des emplois transversaux qui 
ne sont pas confinés à un nombre 
limité de secteurs et offrent donc 
beaucoup de possibilités », souligne 
Normand Roy, directeur du Centre 
d’étude sur l’emploi et la technolo-
gie (CETECH) à Emploi-Québec.

La finance a la cote 
Les institutions financières drai-

nent à elles seules près de 40 % de 
la main-d’oeuvre en administra-
tion. Les services reliés à la gestion 
d’actifs ont plus particulièrement le 
vent dans les voiles. Après le ma-
rasme du début des années 2000, 
marquées par l’éclatement de la 
bulle technologique, les place-
ments ont de nouveau la cote. À la 
Financière Banque Nationale, qui 
emploie près de 3 000 personnes, 
on embauchera 400 nouvelles re-
crues cette année, principalement 
dans la grande région de Montréal. 
« Une forte proportion de nos em-
ployés partira à la retraite au cours 
des cinq à dix prochaines années. 
Nous avons donc des besoins impor-
tants à combler », explique Sophie 
Légaré, directrice du recrutement 
et du support conseil. Sur la ligne 
de front, il y a les quelque 800 con-
seillers en placement, une main-
d’oeuvre vieillissante qu’il faut 
renouveler. Un défi d’autant plus 
grand que le milieu du courtage en 
valeurs mobilières étant restreint, 
le maraudage y va bon train. « Le 
téléphone sonne souvent chez nos 
employés. Cela nous oblige à nous 
remettre constamment en question 
comme employeur et à observer de 

Administration et finance

Un marché en effervescence

près les pratiques de nos concur-
rents », note Mme Légaré.

À la Caisse de dépôt et place-
ment du Québec, qui gère le ré-
gime de retraite des Québécois 
en plus de fonds privés et d’actifs 
immobiliers, la moitié des 823 em-
ployés oeuvre dans le secteur des 
investissements. Comme elle est 
en croissance, l’organisation pré-
voit embaucher une centaine de 
personnes au cours de la prochai-
ne année. Elle a besoin d’analystes 
financiers, de personnel de soutien 
aux gestionnaires de portefeuilles, 
de professionnels en gestion de ris-
que et en vérification. Les bons ges-
tionnaires de fonds s’arrachent sur 
le marché et les salaires flambent. 
« Les métiers de la finance devien-
nent de plus en plus pointus. Il y a 
une rareté de l’expertise, signale 
France Beauregard, vice-prési-
dente aux Ressources humaines 
et développement organisationnel. 
Les spécialistes en économétrie et 

en mathématiques sont également 
très recherchés. »

Il y en a donc pour tous les goûts 
dans ce secteur très diversifié et les 
perspectives de carrière sont fort 
prometteuses pour les candidats 
motivés. 

Les entreprises qui recrutent
Banque Laurentienne
Banque Scotia
Caisse de dépôt et de placement
Desjardins Fédération des caisses 
du Québec
KPMG MSLP
La Capitale Services conseils
Stikeman Elliott (S.E.N.C.R.L. 
s.r.l.)

Consultez le site monemploi.com 
(sous l’onglet Où chercher) pour 
avoir les coordonnées complètes 
des entreprises. Ce texte est un 
extrait du ge 2006/2007 publié par 
Septembre éditeur.

Un nouveau centre 
de rénovation Marcil

L’entreprise Marcil et frères 
ouvre un nouveau centre de rénova-
tion au 1458 du Chemin Chambly à 
Carignan. Le nouveau magasin dis-
pose d’une des plus grandes cours 
à bois de la région (250 000 pieds 
carrés). L’acquisition de l’établisse-
ment représente un investissement 
de plus de 6 M $ et permet la créa-
tion de 60 emplois.

Babillard
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Le Château Frontenac engage 
du personnel pour l’été

Comme l’année dernière, le Châ-
teau Frontenac tiendra des jour-
nées portes ouvertes pour recruter 
du personnel pour la saison estivale. 
Les candidats qui s’y présenteront 
les 16, 20 et 27 avril et le 4 mai doi-
vent apporter leur curriculum vitae. 
Pour certains postes, les candidats 
seront soumis, sur place, à une en-
trevue de présélection et à un test 

oral d’anglais. Voici les différents 
types de postes offerts: préposé 
aux chambres, cuisinier, plongeur, 
préposé à l’entretien ménager, pâ-
tissier, préposé au bistro, préposé 
aux minibars, hôtesse, commis dé-
barrasseur et commis. Pour plus 
d’information, consulter la ligne 
Info-Emploi du Château Fronte-
nac au 418 266-3914.

Le Babillard est un service de 
Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard
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Peu importent vos compétences, votre 
expérience ou la préparation que vous 
y apporterez, passer le cap de l’entre-
vue constitue un obstacle majeur pour 
la plupart des candidats. Votre avenir 
tout entier dépend soudainement de la 
bonne impression que vous réussirez à 
créer auprès d’une personne ou deux, 
lors d’une brève rencontre. Voici com-
ment vous pourrez mieux vous prépa-
rer à traverser l’épreuve. 

Les conseils sur l’entrevue ne 
manquent pas et les sources d’in-
formation sont abondantes, des 
bibliothèques aux services de car-
rière en passant par Internet et 
même les légendes urbaines. La 
plupart de ces conseils sont utiles 

même si certains sont quelque peu 
bizarres. 

En voici un exemple : si vous 
salez votre nourriture avant de la 
goûter, vous serez perçue comme 
une personne qui saute aux con-
clusions. Si vous garez votre voi-
ture en marche arrière, vous serez 
considéré comme une personne qui 
manque de motivation. 

Il vaut mieux ignorer ces su-
perstitions et vous concentrer sur 
les conseils utiles que l’on réperto-
rie en trois catégories :

La préparation
La plupart des personnes convo-

quées en entrevue ont l’impression 
de s’engager en territoire ennemi. 

Une bonne préparation peut toute-
fois vous débarrasser de ce senti-
ment angoissant :
- Essayez de découvrir ce que l’or-

ganisation recherche. Examinez 
la description du poste. Quelles 
sont les compétences et les quali-
tés requises ? Quelle information 
la brochure et le site Internet de 
l’entreprise vous donnent-ils con-
cernant la culture, les valeurs et la 
mission de l’organisation?

- Comparez vos compétences, votre 
personnalité et votre expérience 
aux besoins de l’organisation. Ré-
fléchissez sur votre expérience et 
vos réalisations des dernières an-
nées et demandez-vous comment 
vous avez fait preuve de ces com-
pétences et de ses qualités. Com-
ment votre expérience antérieure 
correspond-elle au poste que vous 
convoitez?

- Tentez de savoir comment se dé-
roule le processus d’entrevue. De 
plus en plus, les entreprises utili-
sent une combinaison de techni-
ques d’évaluation et ils peuvent 
exiger des tests d’aptitudes et 
de personnalité ou des exercices 
de simulation. Lisez l’invitation 
soigneusement et, si nécessaire, 
appelez l’entreprise pour obtenir 
plus de précisions.

- Rappelez-vous que les entrevues 
sont très différentes les unes des 
autres, mais elles ont toutes un 
objectif commun, celui d’évaluer 
votre capacité de faire le travail. 
Une entrevue peut tourner autour 
de l’examen de votre CV ou por-
ter sur certains de vos compor-
tements ou de vos compétences. 
Certains intervieweurs vous de-
manderont de fournir des exem-
ples d’expériences antérieures 
alors que d’autres vous propo-
seront une série de situations 
hypothétiques auxquelles vous 
devrez réagir.

- Ne vous préparez pas trop. Il 
est impossible de préparer des 

réponses à toutes les questions 
et les réponses standardisées 
ou répétées auront l’air factices. 
Une bonne connaissance de vos 
compétences, de ce qui vous mo-
tive et de vos ambitions doublée 
d’une recherche approfondie sur 
l’entreprise constitue la meilleure 
préparation à une entrevue.

- Réfléchissez sur votre manière de 
vous présenter. Adoptez une atti-
tude professionnelle et rappelez-
vous qu’il est préférable d’être 
plutôt classique.

- Soyez ponctuel. Familiarisez-vous 
avec votre destination et arrivez 
à l’heure.

La maîtrise de soi
Les entrevues sont éprouvantes, 

mais elles sont aussi l’occasion pour 
vous de faire état de vos compéten-
ces, de vos points forts et de la per-
tinence de votre candidature.

Certaines questions sont plus 
difficiles que d’autres, mais vous 
devrez garder votre calme :
- Écoutez attentivement l’inter-

vieweur. Vous pourriez facile-
ment être tenté de penser à ce 
que cherche l’organisation et de 
jouer ce rôle. Poussée trop loin, 
cette attitude ne sert personne. 
Rappelez-vous que vous consa-
crerez presque le tiers de vo-
tre temps au travail. Il est donc 
crucial que vous puissiez faire le 
travail et il est aussi préférable 
que vous y trouviez de l’intérêt 
et des défis. 

- Si vous camouflez vos véritables 
habiletés, votre personnalité ou 
vos aspirations professionnelles, 
vous obtiendrez peut-être l’em-
ploi, mais vous n’y resterez pas 
longtemps et vous n’y trouverez 
probablement aucune satisfac-
tion. 

- Rappelez-vous que l’entrevue est 
un processus réciproque et qu’il 
est logique pour vous d’explorer 
en quoi le poste et l’organisation 

répondent à vos besoins aussi bien 
que comment vous répondez aux 
leurs.

Questions du candidat
Les candidats consacrent sou-

vent beaucoup de temps à prépa-
rer une liste de questions visant à 
démontrer leur intérêt pour l’orga-
nisation. 

Il est cependant préférable 
d’orienter ces questions pour dé-
couvrir si le poste vous convient. 
Voici quelques questions que vous 
devriez poser :
- Quelle est l’étape suivante dans le 

processus d’évaluation? 
- Combien de personnes l’organisa-

tion prévoit-elle embaucher? 
- Quelles sont les possibilités de 

formation, de perfectionnement 
et d’avancement? 

- Qui serait votre supérieur si vous 
obteniez le poste? Quel est son 
style de gestion? 

- Donnez-moi un aperçu d’une jour-
née ou d’une semaine type? 

Conclusion
Il n’existe pas de comportement 

idéal pour une entrevue. Si vous 
n’obtenez pas l’emploi, c’est proba-
blement que vous ne correspondez 
pas aux exigences du poste. 

Certaines entreprises sont dis-
posées à vous fournir de la rétroac-
tion concernant votre prestation 
pendant la sélection. Si vous pou-
vez l’obtenir, cette information 
est très utile. Tentez de savoir ce 
qu’ils considèrent comme vos points 
forts et les secteurs à améliorer en 
ce qui concerne l’emploi en cause 
et servez-vous de cette information 
pour vous préparer à la prochaine 
entrevue. 

En vous soumettant à plusieurs 
entrevues, vous pourrez acquérir 
de l’expérience et des habiletés qui 
vous aideront à dénicher l’emploi 
qui vous comblera.

Source: workopolis.com

Guide de survie à l’entrevue

Croissance au rendez-vous 
pour Branchez-vous!

La société Branchez-Vous! s’ap-
puie sur l’arrivée de nombreux nou-
veaux annonceurs sur Internet et 

sur le regain d’intérêt des inves-
tisseurs. Poussée par cette vague, 
elle a bien l’intention de participer 
à la consolidation de ce marché en 
croissance. « Il y a une logique de 
regroupement, dit son président, 
Patrick Pierra. Avant deux ans, 
il y aura des occasions qui nous 

permettrons de jouer notre rôle 
de leader. » Toute petite avec ses 
11 employés, la PME montréalaise 
est pourtant une des rares entre-
prises canadiennes inscrites en 
Bourse dont le modèle d’affaires 
est basé sur la vente de publicité 
sur Internet. Elle le fait sur ses 
propres sites, comme branchez-
vous.com, un portail d’informa-
tion spécialisé en technologie, et 
sur une cinquantaine de sites par-
tenaires qu’elle représente auprès 
des annonceurs et des agences. 
Une vingtaine d’entreprises ven-
dent de la publicité sur Internet 
au Québec. Branchez-vous! ferait 
partie du Top 5. Pour poursuivre 
sa croissance, l’entreprise devra 
recruter des vendeurs.

Deux milles postes vacants 
chez Rona au Québec

Le géant Rona recrute actuel-
lement du personnel pour ses 200 
magasins au Canada. Au Québec 
seulement, 2 000 postes sont à 
pourvoir. Rona regroupe les ban-
nières Rona l’Entrepôt, Rona le Ré-
gional, Réno-Dépôt, Rona Home & 
Garden et les magasins de proxi-
mité Rona.

Le Babillard est un service de 
Septembre éditeur diffusé dans 
www.monemploi.com.

Babillard
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Formation

Tandem remettra 27 500 $ en bourses d’études
JEAN-PIERRE BOISVERT

DRUMMONDVILLE — La Caisse Des-
jardins de Drummondville confir-
me sa participation au programme 
Tandem. Initié conjointement par 
le Cégep de Drummondville et la 

Commission scolaire des Chênes, 
le programme s’adresse aux finis-
sants du secondaire qui ont déposé 
une demande d’admission au Cégep, 
mais à qui il manque des cours don-
nant droits au DES +.

En vertu de ce programme, ces 

finissants peuvent fréquenter quo-
tidiennement le Cégep où ils com-
plètent leur formation de niveau 
secondaire selon les mêmes condi-
tions et règles que tout autre col-
légien. Le Cégep les accueille dans 
ses locaux, planifie les horaires et, 

surtout, les encadre conjointement 
avec les enseignants de la Commis-
sion scolaire.

Rappelons ici que ce sont des 
bourses d’études totalisant 27 500 
$ qui seront remises cette année 
par la Caisse Desjardins de Drum-
mondville à des étudiants des ni-

veaux secondaire et collégial de la 
Commission scolaire des Chênes, 
du Collège Saint-Bernard et du 
Cégep de Drummondville. À cette 
somme s’ajoutent près de 8000 $ 
répartis entre les écoles pour la 
réalisation d’activités rejoignant 
l’ensemble de leurs étudiants.

Desjardins verse 176 500 $ en commandites
DRUMMONDVILLE  — La Caisse 
Desjardins de Drummondville vient 
d’accorder des commandites de 176 
500 $ à divers groupes du milieu. 

C’est ainsi que la Caisse a versé 
des montants respectifs de 25 000 $ 
et 22 500 $ dans le cadre d’ententes 
de partenariat avec la Corporation 

du Centre culturel et le club de hoc-
key Les Voltigeurs de Drummond-
ville. La Maison Habit Action a reçu 
quant à elle une somme de 25 900 $ 
pour l’encadrement qu’elle apporte 
aux jeunes à l’intérieur des activités 
de son gîte touristique au concept 
communautaire.

Un montant de 25 000 $ a d’autre 
part été réparti entre les différents 
centres communautaires alors que 
le Carrefour jeunesse-emploi s’est 
vu accorder une somme de 20 000 
$ qui contribuera à la réalisation de 
stages d’été en entreprises pour 20 
jeunes étudiants.
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Antoine, l’un 
des saints les 
plus vénérés
LAURENT GELÉ
laurent.gele@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Au palmarès mon-
dial de la sainteté, saint Antoine de 
Padoue occupe une place particu-
lière. Certains disent même qu’il y 
occupe le premier rang. Pas éton-
nant alors que près de 800 ans 
après sa mort, on continue encore 
un peu partout dans le monde à lui 
vouer un culte.

En ce sens, l’église Saint-Antoi-
ne-de-Padoue de Lennoxville sera, 
pour une quinzième année consé-
cutive, l’hôte de la neuvaine des 
Mardis de Saint-Antoine.

Mais le culte de saint Antoine ne 
date pas d’hier. Selon Gaétan For-
tier, séculier franciscain et spécia-
liste du thaumaturge, le couvent 
des Récollets de la Haute-Ville de 
Québec lui fut dédié dès 1692.

Membres du comité organi-
sateur, Gaétan Fortier, Monique 
Turcotte et le curé de la parois-
se, Charles-Eugène Hamel, expli-
quent qu’à l’aube du 49e Congrès 
eucharistique international, qui se 
tiendra à Québec, du 15 au 22 juin 
2008, les Mardis de Saint-Antoine 
de cette année et de l’an prochain 
prennent une importance parti-
culière.

«Cette démarche, débordante de 
connaissances spirituelles, sera une 
magnifique préparation pour ali-
menter notre foi, notre espérance 
et notre charité et favoriser ainsi 
notre engagement personnel et 
communautaire pour la réussite 
de ce grand événement que sera le 
congrès de l’an prochain», partage 
Gaétan Fortier.

Cette année, les Mardis de Saint-
Antoine se dérouleront sous le thè-
me général «L’Eucharistie, amour 
plein de vie». Du mardi 17 avril au 
mardi 12 juin inclusivement, il sera 
possible d’entendre neuf prédica-
teurs différents.

Le père Florian-Marie Villemure 
sera le premier à prendre la parole 
sous le thème «Le mot eucharistie». 
Le 24, ça sera au tour de l’abbé Do-
nald Thompson de prêcher sous le 
thème «Le don du père». 

Le mardi 1er mai, l’abbé Douglas 
Daniel témoignera pour sa part du 
«Don du fils». Suivra la semaine sui-
vante, l’abbé Dominic Lerouzès et 
le «Don de Marie et la mission». Le 
15 mai, «Le culte de la présence» 
sera au centre de la prise de paro-
le de l’abbé Jean-Claude Roy. Pour 
sa part, le prêtre Jean-Marie Poiré 
parlera le 22 mai du «Maître de la 
vie».  Le dernier mardi du mois sera 
consacré au père André Lamonta-
gne et «L’appel de la foi».

Le 5 juin, l’allocution de l’abbé 
André Giroux portera sur «L’ali-
ment de l’espérance». Finalement, 
l’abbé Charles-Eugène Hamel aura 
le privilège de clôturer les Mardis 
de Saint-Antoine en prenant la pa-
role sous le thème «La source de la 
charité», le 12 juin.

Chaque rencontre débutera à 
18 h 55 par l’Action de grâce et le 
chapelet, suivi à 19 h 20 d’une tran-
che de vie du saint. Suivront chants, 
prières lectures et l’homélie. Par la 
suite, l’invité de la semaine prendra 
la parole. Son allocution sera à son 
tour suivie de différents chants et 
prières. 

L’église Saint-Antoine-de-Pa-
doue a pignon sur rue au 104 de la 
rue Queen, dans l’arrondissement 
de Lennoxville.

Pour de plus amples renseigne-
ments, on téléphone au 819 562-7128 
ou encore au 819 565-7393.

LA TRIBUNE, LAURENT GELÉ

Charles-Eugène Hamel, curé de 
la paroisse Saint-Antoine de Len-
noxville, Monique Turcotte et Gaé-
tan Fortier, membres du comité 
organisateur de la neuvaine des 
Mardis de Saint-Antoine, jettent 
un coup d’oeil à différents docu-
ments relatifs à l’événement.  Ils 
prennent place devant la statue du 
saint homme.
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CARNET
COMMUNAUTAIRE
Acheminer votre message 
par courriel à :
redaction@latribune.qc.ca 
ou par télécopie au 564-8098

> Retrouvailles 10e anniversai-
re 1938-1970 de l’école ménagère 
ou de l’Institut familial de Saint-
Hyacinthe, jeudi 26 avril, à la Mai-
son-mère des Soeurs Saint-Joseph, 
805, Raymond, à Saint-Hyacinthe. 
Info: 819 839-3126.

> Atelier Yapp à Famille Espoir, 
six rencontres pour mieux connaî-
tre les besoins des jeunes enfants, 0 
à 5 ans, les mardis, 13 h, du 17 avril 
au 22 mai, au 1520, rue Dunant, 
Sherbrooke. Renseignements: 819 
569-7923.

> Cocktail, souper 5 services et 
soirée pour souligner le 25e anni-
versaire du Club Optimiste Sher-
brooke Centre Estrie, le samedi 5 
mai, à l’Hôtellerie du Boulevard, 
4201, boul. Bertrand-Fabi, Sher-
brooke. Réservation avant le 25 
avril: 819 562-7988, 819 823-6943.

>Quatre ateliers d’éveil à la lec-
ture pour les bébés de 7 à 24 mois et 
leurs parents, offerts à la Bibliothè-
que municipale Memphrémagog, 
session débutant le lundi 16 avril. 
Inscription: 819 843-1330.

>Atelier de croissance spiri-
tuelle à partir de l’évangile de 
Jean, les mardis, à compter du 17 
avril, 19 h, au 78, rue Ozias-Leduc, 
Sherbrooke. Inscription: Services à 
l’éducation de la foi, 819 563-9934, 
poste 401.

>Danse sans frontière de Sher-
brooke, samedi 14 avril, 21 h, au 
Pavillon Armand-Nadeau du parc 
Jacques-Cartier de Sherbrooke.

>Dîner au jambon au profit de 

Deux adversaires soudées par l’amitié
ANNE-MARIE VOISARD
COLLABORATION SPÉCIALE

QUÉBEC — À coeur ouvert, sans 
faux-fuyants, Louise Beaudoin et 
Liza Frulla, au-delà de la politique 
partisane, dressent le bilan. Amitié 
interdite, le livre qu’elles viennent de 
lancer au Salon du livre de Québec, 
en choquera plusieurs. Et pas seu-
lement d’ex-collègues.

«Toutes les religions infériori-
sent la femme», lance Mme Beau-
doin, qui consent un bémol pour 
les protestants. Le cardinal Marc 
Ouellet... «chaque fois que je l’en-
tends», enchaîne la souverainiste, 
dont la phrase se termine par une 
sorte de rugissement. 

«On a modernisé le Québec en 
le laïcisant», dit-elle encore. Donc 
pas question non plus de laisser 
entrer «l’imam par la porte d’en-
arrière».

Et s’il faut pour ça ouvrir la 
charte des droits et libertés, «eh 
bien, qu’on le fasse». C’est toujours 
Louise Beaudoin qui parle. Mais Li-
za Frulla est du même avis. Leurs 
chemins se sont croisés il y a une 
quinzaine d’années. 

«On peut être adversaires et 
rester très amies», constate la fé-
déraliste. Elles l’ont montré tout au 
long de l’entrevue qu’elles ont ac-
cordée au Soleil cette semaine. Le 

Louise Beaudoin et Liza Frulla se confient sans faux-fuyants dans Amitié interdite

livre qu’elles publient aux éditions 
La Presse, sous forme de dialogue, 
le prouve aussi. 

Danièle Bombardier, soeur de 
Denise, avec lesquelles elles entre-
tiennent des liens, a recueilli leurs 
propos et les a mis en forme.

Erreurs du PQ
Le ton est spontané. Les constats 

sortent crûment. Si Louise Beau-

doin, alors ministre d’État aux Re-
lations internationales, a perdu son 
siège dans Chambly en 2003, c’est à 
cause des fusions municipales, «une 
erreur que le Parti québécois n’a ja-
mais voulu réparer, ni admettre», 
dit-elle, avant d’aussitôt ajouter: 

«J’ai quand même appuyé Pau-
line.» C’est-à-dire durant la campa-
gne qui a porté André Boisclair à la 
direction du Parti.

Or, ni Louise Harel, qui était chef 
intérimaire, Diane Lemieux, Agnès 
Maltais ou Rita Dionne-Marsolais 
ne l’ont fait, soulignent les deux 
amies. 

Restait Nicole Léger, alors que 
Mme Marois, battue pour la deuxiè-
me fois à ce poste, n’est «pourtant 
pas n’importe quelle femme». 

L’explication? 
C’est Liza Frulla qui la donne. 

«Les autres, ils se trouvent une 
raison pour rester sur la clôture, 
pour garder leurs chances...» Ils ne 
veulent pas se mettre l’organisation 
à dos. Même chose récemment à 
Ottawa  lorsqu’elle s’est rangée du 
côté de Michael Ignatieff.

Et si Pauline Marois avait été 
choisie, Mario Dumont aurait-il 
attiré autant la faveur populaire? 

Mère de quatre enfants, pour ce 
qui est de la famille, elle battait tous 
ses adversaires. Louise Beaudoin 
voit aussi en elle un air rassurant. 
Quant à savoir si l’homosexualité 
d’André Boisclair a pu nuire, elle 
ne s’avance pas là-dessus.

Recul des femmes
Reste que pour les femmes, il y 

a recul. Tant à Québec que dans le 
gouvernement de Stephen Harper. 
Et pendant ce temps-là en France, 
Ségolène Royal brigue les suffrages 
à la présidence. 

Louise Beaudoin sera d’ailleurs 
au nombre de ceux qui iront voter 
le 21 avril, puisqu’elle a, depuis deux 
ans, la nationalité française. Ce sera 
possible parce que son mari, Fran-
çois Dorlot, avec qui elle achève 
d’écrire un livre sur René Léves-
que, est natif de l’Hexagone.

Mais son amour du pays remonte 
à loin, au temps de ses études en 
histoire à Paris. De là aussi, sans 
doute, l’intérêt pour la langue bien 
parlée, et le dédain du joual. 

«Ma crainte, c’est qu’il y ait un 
jour créolisation... Chu ben comme 
chu.» 

Liza Frulla, la fédéraliste, revient 
sur la loi 101 et demande: «Comment 
se fait-il qu’on n’a pas misé sur la 
qualité?» Louise Beaudoin est d’ac-
cord. Il aurait fallu ne pas se limiter 
au statut. Elle a essayé. On lui a dit: 
«Tu veux faire diversion.»

Les deux amies viennent d’uni-
vers différents. L’une a grandi à 
Québec, dans la bourgeoisie. L’autre  
à Montréal, dans une famille d’ori-
gine italienne dont le père possédait 
une épicerie. En politique, elles ne 
sont pas du même camp. S’oppo-
sent. Mais ce sont les affinités fi-
nalement qui l’emportent. C’est ce 
que nous apprend le livre qui offre, 
en prime, plusieurs pages de leur 
album de photos. (Le Soleil)

LE SOLEIL

Liza Frulla et Louise Beaudoin

> Naissance Renaissance Es-
trie: à tous les mercredis, cinéma 
maman-bébé au Cinéma Galaxy; 
découvrez le plaisir de raconter 
une histoire à votre enfant; ren-
dez-vous à la Biblairie GGC, sa-
medi 14 avril, 10 h. «C’est arrivé 
autrement», activité de partage et 
d’échange, vendredi 20 avril, 10 h. 
Inscriptions: 819 569-3119.

> Brunch d’ouverture de la sai-
son 2007 de La Grande Roue Ma-
gog-Orford, le dimanche 15 avril, à 

la Société d’animaux frontalière 
le dimanche 15 avril, 11 h, au sous-
sol de l’église Sainte-Thérèse, 98, 
rue Principale, Beebe. Info: 819 
876-5016.

>Assemblée générale annuelle 
Coopérative de services à domi-
cile de l’Estrie, le 18 avril, 13 h 30, 
au 485, rue 24-Juin, Sherbrooke. 
Confirmez votre présence avant le 
16 avril: 819 823-0093. 

>Invitation aux aînés et/ou re-
traités pour devenir bénévoles à la 
Maison des Grands-Parents. Ren-
seignements:  819 820-9803.

>«Comment parler quand on ne 
vous entend pas?» Tel sera le thè-
me d’une conférence prononcée par 
M. Jean-Guy Dubuc, éditorialiste, 
écrivain, docteur en théologie, prê-
tre, le lundi 16 avril, 19 h, à l’église 
Notre-Dame-de-la-Garde, 118, rue 
Jamieson, East Angus. C’est un 
rendez-vous pour toutes les per-
sonnes intéressées de la zone pas-
torale East Angus et diocèse.

>Assemblée générale Associa-
tion estrienne pour l’informa-
tion et la formation aux aînés, 
lundi 16 avril, 9 h, 300, rue du Con-
seil, Sherbrooke. Renseignements: 
819 346-0679.

>Assemblée de la Société d’his-
toire et de musée de Lennoxville-
Ascot, le 16 avril, 19 h 30, au 9, rue 
Speid, Sherbrooke. Info: 819-564-
0409.

9 h 30, au Centre communautaire 
de Magog, au 95 Merry Nord. Ré-
servation obligatoire en laissant 
un message sur la boîte vocale: 
819 823-5010.

> Souper spaghetti au profit du 
Corps de cadets 2721 de Sherbroo-
ke, le samedi 14 avril, au Manège 
militaire, 64, rue Belvédère Sud, 
Sherbrooke. Renseignements: 819 
573-2721.

> Maison de la famille de Sher-
brooke: un atelier de deux rencon-
tres en espagnol pour favoriser 
la communication entre parents 
et adolescents, samedis 14 et 21 
avril, 13 h. Également, atelier de 
cinq rencontres pour apprendre 
à motiver son enfant, les 16, 23, 30 
avril, 7 et 14 mai, 19 h. Inscription: 
819 821-5986.

> Assemblée générale annuelle 
du Club Quad du Haut-Saint-
François, le 15 avril, 10 h, à l’hôtel 
LaSalle de Weedon. 

> Le Réseau d’appui aux fa-
milles monoparentales et re-
composées de l’Estrie propose 
une série de rencontres et d’ate-
liers: famille recomposées; étapes 
de la rupture; apprentis-sages; les 
écrits-tôt; raison-passion; café-cau-
serie; bâtir sa vie; méli-molo; same-
di de m’en sortir. Renseignements: 
819 822-3451.

> Brunch Chevaliers de Colomb 
conseil 7455 La Patrie, dimanche 
15 avril, 9 h à 13 h, au Centre com-
munautaire, 44, rue Garneau, La 
Patrie.

> Le Centre de plein air le Sou-
lier Vert offre la possibilité de pas-
ser des vacances de rêve en famille. 
Différentes activités offertes. Ren-
seignements: 819 828-0108.

> Rencontre du groupe Foi et 
Partage, dimanche 15 avril, 13 h 30 
à 19 h, à l’Hôpital d’Youville 1036, 
rue Belvédère Sud, Sherbrooke. 
Renseignements: 819 563-7609.
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